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— Alex, je ne vois pas très bien ce que vous espérez gagner en faisant traîner les choses. Vous êtes roi. Vous avez le devoir de vous marier et de concevoir un héritier. Nous savons tous deux que je suis le meilleur choix pour une consort. Pourquoi attendre plus longtemps ?
Le roi Alexandros de l’île d’Obsidienne grimaça intérieurement en entendant les mots de Lady Katia. Ce n’était pas comme s’il n’avait pas reçu les mêmes consignes de la bouche de ses défunts parents et de ses conseillers royaux, depuis sa naissance. Il avait été élevé pour accomplir ce devoir particulier depuis son premier souffle.
Alex avait également appris à cacher ses sentiments en public.
Pourtant, lorsque Lady Katia glissa une main sur sa cuisse, son indignation à la pensée d’être touché si intimement sans sa permission se refléta à travers les muscles tendus de son visage. D’un geste rapide, il ôta les griffes de l’intruse et les posa sur l’élégant bar en marbre doré et noir autour duquel ils étaient assis.
— Lady Katia, vous oubliez votre place. En tant que membre de la cour d’Obsidienne, le privilège de me parler avec une telle familiarité ne vous a pas été accordé. Veuillez vous adresser à moi comme il se doit. Roi Alexandros, Votre Majesté, ou Sire.
Alex observa les traits fins et classiques de Lady Katia qui se durcissaient. Elle appartenait à l’aristocratie d’Obsidienne. Une femme élevée dans l’idée qu’elle et ses semblables étaient supérieurs à ceux qui n’avaient pas de sang bleu dans les veines. Seuls les membres de la famille royale étaient au-dessus de leur rang, raison pour laquelle elle avait mené campagne par divers moyens pour se présenter comme la consort idéale du roi. Elle et toutes les autres femmes célibataires de la cour ne cachaient pas leur désir de devenir sa reine. De ce fait, Alex n’avait jamais fréquenté ni couché avec qui que ce soit à la cour, depuis cette première et unique fois qui s’était terminée si horriblement.
Plus depuis qu’il avait tout perdu.
Plus jamais.
Une fois cette leçon apprise, Alex était devenu extrêmement sélectif quant aux femmes avec lesquelles il couchait. Elles ne pouvaient s’intéresser à la vie royale et, surtout, elles ne devaient espérer davantage qu’un moment de plaisir physique.
Oui, il avait le devoir de se marier et de procréer, et il finirait par s’acquitter de cette responsabilité qui était la sienne. Mais tant qu’il ne serait pas certain d’avoir trouvé quelqu’un en qui il puisse avoir confiance, qui le soutiendrait et les placerait, lui et la famille qu’il fonderait, avant tout, y compris la couronne, il resterait célibataire. Son passé exigeait qu’il n’accepte rien de moins. Et puisque le seul objectif de Katia était le pouvoir et la richesse associés à son statut de reine, il était hors de question qu’il la choisisse pour épouse.
Il savait qu’elle ne voudrait jamais entendre cela. Cette confrontation en était la preuve. Être repoussé aussi ouvertement ne plairait pas à une femme comme elle. Les épaules raides et le regard inquisiteur qu’elle lui lança après sa remontrance confirmèrent tous ses instincts. Il devait à tout prix la tenir loin de lui.
— Votre Majesté ?
Une voix sensuelle éveilla ses sens, et il détourna son attention du regard bleu glacial de Katia pour s’arrêter sur des yeux d’une chaleur intense, couleur cognac foncé.
— Je suis désolée de vous interrompre, mais vous m’aviez demandé de vous retrouver ici pour notre réunion. Êtes-vous toujours disponible ?
Alex contempla la beauté qui se présentait à lui. Reigna Devereaux, P-DG de Gemini Queens Cosmetics. Elle était une habituée du gala annuel du monde des affaires sur l’île d’Obsidienne. Mais jamais, au cours de leurs interactions passées, elle n’avait attiré son attention.
Ses cheveux noirs étaient tressés en un motif complexe qui témoignait de son héritage afro-américain, affichant la fierté de ses origines aux yeux de tous. Ses lèvres enduites d’un rouge carmin lui firent penser aux baies sucrées qui poussaient dans le sol forestier et sauvage de ses terres.
Du haut de son mètre quatre-vingt-dix-huit, il remarqua que, même avec ses talons hauts vertigineux, elle lui arrivait à peine au milieu de la poitrine. Aussi menue soit-elle, elle dégageait une assurance naturelle, campée sur ses talons aiguilles à fines lanières et vêtue d’une robe de cocktail rouge moulante asymétrique qui caressait ses courbes généreuses.
Une assurance qui lui donna une envie folle de s’approcher pour admirer plus en détail chaque centimètre de sa beauté.
— Absolument, répondit-il en remarquant l’étincelle malicieuse qui brillait dans les yeux de la jeune femme. J’ai attendu avec impatience de vous parler toute la soirée.
Alex marqua une pause avant de reprendre, les yeux toujours rivés sur Reigna :
— Veuillez m’excuser, Lady Katia. Je dois m’occuper d’une affaire urgente.
Avant que cette dernière n’ait eu le temps de répondre, il tendit le bras vers Reigna. Quand elle enroula sa main autour de son biceps, son corps se tendit, mais ce n’était pas par dégoût comme avec Katia. C’était une excitation mêlée d’une satisfaction intense à la pensée de ce que ce contact provoquait, à travers le tissu de sa veste de smoking sur mesure.
— Mademoiselle Devereaux, êtes-vous prête ?
Il haussa un sourcil, attendant sa réponse, ravi de voir un sourire envoûtant se dessiner sur ses lèvres.
— Certainement, Votre Majesté.
Katia complètement oubliée, Alex s’éloigna du bar et traversa la grande salle de bal du plus grand hôtel de luxe de son pays.
— Me feriez-vous l’honneur de me suivre jusqu’à ma suite ? Si nous restons dans les espaces publics de l’hôtel, je crains que tous les regards ne soient braqués sur nous. Je vous promets que vous serez en sécurité.
Elle acquiesça tandis que deux hommes imposants leur emboîtaient le pas, à une distance confortable. Puis elle lui adressa ce même sourire malicieux.
— Cher roi Alexandros, je sais parfaitement que je serai en sécurité dans votre suite. Vous savez aussi bien que moi que déclencher un incident international avec un membre de la famille Devereaux ne serait bon ni pour vous, ni pour votre pays.
Il ne put retenir un rire sincère qui vibra dans sa poitrine. Elle dégageait cette même assurance qu’il avait perçue lorsqu’elle avait interrompu son échange tendu avec Katia.
Les gardes royaux étaient postés un peu partout dans l’immeuble, si bien qu’Alex ne voyait aucun inconvénient au fait que les gorilles de Reigna les suivent.
— Il semble que votre équipe de sécurité soit aussi rigoureuse que la mienne. Je ne serais pas surpris que vos hommes soient déjà en place à notre sortie de l’ascenseur.
— Évidemment, rétorqua-t-elle. On ne devient pas une femme aussi influente que moi en ne prenant pas sa sécurité au sérieux, même en présence de rois.
L’ascenseur atteignit l’étage de la suite et les portes s’ouvrirent avec un léger tintement. Ainsi qu’Alex l’avait deviné, des agents de sécurité supplémentaires se trouvaient dans le couloir, aux côtés de sa propre équipe.
Il ignorait comment Reigna parvenait à garder ce charme troublant, tout en débordant d’autorité.
Elle entra dans sa suite et prit place dans un fauteuil du salon avant même qu’il ne l’invite à s’asseoir. Puis elle croisa une jambe galbée et aguicheuse sur l’autre, tout en lui adressant un sourire envoûtant. Reigna Devereaux ne demandait pas la permission. Elle faisait simplement ce qu’elle voulait, car elle avait toujours le contrôle.
La jeune femme n’était pas une personne ordinaire. Comment avait-il pu passer à côté de cela, lors de tous les échanges polis qu’ils avaient eus au fil des ans ? Il l’ignorait. Mais ce soir elle lui apparaissait à la fois comme une tentation et une menace, le tout enrobé dans un écrin terriblement sexy.
— Sachant que nous n’avons échangé que quelques mots par le passé, comment saviez-vous que j’apprécierais votre petite ruse pour m’éloigner de Lady Katia, mademoiselle Devereaux ?
Regina Devereaux se détendit un peu dans son fauteuil. L’entendre prononcer son nom de famille lui évitait de se rappeler sans cesse qu’elle devait répondre quand il l’appelait par le nom de sa sœur jumelle Reigna. Regina avait accepté de représenter Gemini Queens en se faisant passer pour elle lors de ce gala prestigieux, pendant que la vraie Reigna jouait son rôle de nouvelle reine de Nyeusi. Reigna et son mari, Jasiri, étaient en effet les nouveaux souverains de Nyeusi. L’accession au trône de Jasiri avait été un événement inattendu, conçu pour éviter que le royaume ne tombe aux mains de son oncle avide de pouvoir. Face à l’instabilité de la monarchie nyeusienne, Reigna avait supplié Regina non seulement de prendre sa place, mais aussi de se faire passer pour elle lors de ce gala.
D’après ce que Reigna lui avait expliqué, Alexandros était un traditionaliste obstiné qui exigeait que les dirigeants des plus grandes entreprises étrangères de son pays se réunissent une fois par an à l’occasion de cet événement. C’était surtout une façon pour le roi de mettre un visage sur les personnes avec lesquelles l’île d’Obsidienne faisait des affaires. Regina trouvait cela un peu trop dirigiste à son goût.
Cependant, compte tenu du marché important de Gemini Queens dans ce pays, elle avait cédé à sa sœur et accepté de se déguiser en Reigna comme personne d’autre au monde n’aurait été capable de le faire.
Sa sœur aimait être sous les feux de la rampe, et elle respirait l’assurance en société. Regina quant à elle était également sûre d’elle, mais surtout pour ce qui concernait les chiffres, les formules et les équations scientifiques. Interagir avec les gens était une tout autre affaire.
Mais lorsqu’elle avait vu cette femme s’immiscer sans y être invitée dans l’espace du roi, une énergie protectrice s’était emparée d’elle, la forçant à agir.
— Je suis une femme d’affaires américaine, répliqua-t-elle. Je suis capable de repérer à des kilomètres toute attention et geste inappropriés. Malgré votre air impassible, vous sembliez tendu. Particulièrement lorsque votre interlocutrice vous a touché. Je me suis dit que je ferais pour vous ce qu’on m’a fait des dizaines de fois lorsque je me suis retrouvée dans des situations similaires, où insulter les imbéciles ou leur balancer ma purée m’aurait causé à moi et mon entreprise plus de tort que de bien.
Le roi répéta à voix basse « leur balancer ma purée », comme pour tester le poids et le sens de cette phrase, et Regina ne put s’empêcher de rire.
Cet homme était un souverain. Il n’avait probablement jamais entendu un tel langage dans ses cercles privilégiés.
Regina tiqua mentalement à l’évocation du mot « privilégié ». Elle appartenait à une famille de milliardaires ; elle aussi fréquentait des cercles privilégiés. Mais les Devereaux avaient gardé leurs pieds et leur sensibilité bien ancrés à Brooklyn, ce qui signifiait qu’ils ne se trouvaient pas si souvent en compagnie de membres de familles royales.
Reigna allait lui devoir une fière chandelle pour ce jeu d’échange de jumelles auquel elle avait accepté de se prêter.
Non seulement être le visage des Gemini Queens allait bien au-delà de ses compétences, mais ce roi avec ses épais cheveux noir de jais et ses yeux bleu Caraïbes chamboulait sérieusement son obsession pour l’acteur John Stamos.
Pour ceux qui ne l’auraient pas remarqué, John Stamos était beau, bien avant de jouer l’oncle Jesse dans La Fête à la maison. Regina avait trouvé sur YouTube quelques extraits où le comédien jouait le personnage de Blackie Parrish dans le feuilleton Hôpital Central. Et oui, il était craquant, même à cette époque.
Le roi Alexandros était, faute d’un mot plus précis, CANON.
Indéniablement CANON.
Son niveau de sex-appeal, avec ses muscles sculptés que soulignait son smoking parfaitement ajusté, associé à l’allure distinguée et virile qu’il dégageait, ne pouvait se résumer à ce simple mot de cinq lettres. Il aurait fallu une orthographe alternative et une prononciation exagérée pour décrire le charme et le mystère de cet homme. Suffisamment séduisant pour que, alors qu’elle n’avait juré jusque-là que par John Stamos, ce roi la pousse sérieusement à changer d’allégeance – passant du beau gosse hollywoodien à ce monarque irrésistible.
— Mademoiselle Devereaux…
La voix chaude du roi interrompit ses pensées, attirant son attention sur son visage. Avec sa mâchoire carrée rasée de près et ses traits réguliers, il imposait naturellement le respect.
— En tant que roi, les gens se précipitent pour obéir à mes ordres. Rares sont ceux qui regardent au-delà de la couronne pour se demander ce dont je pourrais avoir besoin.
Les rides de son visage s’adoucirent lorsqu’il déboutonna sa veste et s’assit sur le pouf en face d’elle. L’odeur fraîche de son eau de Cologne chatouilla les sens de Regina, la forçant à lutter contre l’envie impérieuse d’enfouir le nez dans son cou pour s’emplir de son parfum.
— Merci d’avoir regardé au-delà des convenances et d’avoir vu l’homme dans le besoin.
Le fait qu’il partage sa vulnérabilité avec elle lui fit un pincement au cœur. Un homme qui tenait autant de puissance au bout des doigts parvenait à comprendre et à exprimer ses propres faiblesses ? Encore un détail susceptible de la faire fondre. Décidément, tout ce qu’elle avait vu de cet homme ce soir, et surtout maintenant qu’il baissait sa garde, lui donnait envie de se glisser sur ses genoux et d’enlacer ces larges épaules dont elle était certaine qu’elles portaient le poids du monde.
— Je sais ce que c’est que d’être invisible aux yeux des autres, dit-elle. De ne jamais pouvoir être soi-même. Je suis juste heureuse d’avoir pu voir ce qui se passait. Personne ne devrait être touché sans son consentement. Le fait que vous soyez un roi ou un homme ne devrait pas vous dispenser de ce droit.
Un éclair de feu dans ses yeux attisa la flamme qui brûlait dans les siens. Après lui avoir déclaré que personne ne devait le toucher sans son consentement, elle n’avait qu’une envie : le toucher – et même le goûter, s’il le permettait.
Seigneur, pourquoi faut-il que j’aie été élevée avec autant de bonnes manières et de principes ? Pourquoi ne puis-je pas me comporter comme n’importe femelle en chaleur et prendre simplement ce que je désire ?
Elle ferma les yeux et répondit en pensée à sa propre question.
Parce que tu n’es pas grossière, Regina. Et que tu te soucies réellement des êtres humains.
Elle n’avait pas pour autant toujours été traitée avec la même attention et le même respect qu’elle témoignait aux autres. Elle n’entrait pas dans des rapports de séduction, du moins pas habituellement, et cela semblait rebuter les hommes qu’elle croisait. Si elle était intéressée par une relation à long terme, elle n’essayait pas de piéger les hommes pour les contraindre à la fréquenter. Quand on grandit dans l’ombre de quelqu’un, paraître invisible aux yeux des autres est un sort pire que la mort. Elle avait donc pris l’habitude de dire exactement ce qu’elle pensait. Au moins, les prétendants désintéressés quitteraient le navire plus tôt, et elle n’aurait pas à subir le chagrin de tomber amoureuse de quelqu’un qui n’aurait pas les mêmes attentes qu’elle.
— Mademoiselle Devereaux…
Une fois de plus, la voix du roi interrompit ses pensées et elle se concentra sur lui. Le même feu brûlait toujours entre eux, malgré tous ses efforts pour l’éteindre.
— Sachez que vous pouvez absolument refuser cette demande, et qu’il n’y aura aucune représaille pour votre entreprise et les affaires que vous menez sur l’île d’Obsidienne.
Intriguée, Regina hocha la tête et le laissa poursuivre.
— Accepteriez-vous que je vous embrasse ?
La femme qui avait suivi une éducation stricte aurait dû refuser. Tout comme la scientifique accomplie qu’elle était. Pourtant, lorsqu’elle ouvrit la bouche, les seuls mots qui en sortirent furent :
— Bon sang, oui.
Avec un sourire satisfait le roi la prit sur ses genoux et la serra contre lui.
Elle se laissa faire avec enthousiasme et n’hésita pas à entrouvrir ses lèvres lorsqu’il pressa légèrement dessus avec sa langue.
Les doigts d’Alexandros s’enfoncèrent dans ses tresses, faisant naître un frisson dans tout son corps. Le gémissement qui lui échappa fut récompensé par sa main virile qui se resserra sur sa cuisse, la maintenant fermement contre lui.
C’était un roi, un homme poli et raffiné, mais il embrassait comme un voyou. Ses mouvements étaient féroces, dépourvus de la maîtrise assurée et de l’élégance qu’exigeait sa position sociale. Il la dévorait entièrement dans ce baiser, s’emparant de chaque parcelle de son être, et elle devina qu’elle ne serait plus jamais la même, après cela. À en juger par la façon dont ses tétons durcissaient et son sexe palpitait de désir entre ses cuisses, cela ne lui posait aucun problème.
Mon Dieu, pitié, faites qu’il continue.
Comme s’il avait entendu ses pensées, Alexandros arracha sa bouche de la sienne, les laissant tous deux haletants. Une lueur sauvage traversa son regard, qui ne contribua pas à apaiser la chaleur et le désir que cet homme lui inspirait.
Il ouvrit la bouche pour parler, mais elle le devança en levant les mains.
— Au cas où vous voudriez me demander si je suis d’accord pour que vous alliez plus loin, sachez que je suis entièrement ouverte à tout ce que vous pourriez avoir en tête.
Il ferma les yeux et l’attira plus près de lui, si bien qu’elle sentit la bosse dure de son sexe presser contre sa cuisse, lui permettant de constater par elle-même qu’elle n’était pas la seule à être emportée par leur alchimie aussi explosive qu’inattendue.
Il pressa son front contre le sien et grogna :
— Dès l’instant où je vous ai aperçue, j’ai su deux choses, mademoiselle Devereaux.
Il s’écarta d’elle et la fixa quelques secondes avant de poursuivre.
— Premièrement, vous êtes la femme la plus séduisante que j’aie jamais vue, et deuxièmement, vous êtes dangereuse.
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